
Réunion de quartier 
Centre-Ville 

03 février 2020 à 20h – Salle des adjudications 

 

 

 

15 élus présents 

Une cinquantaine d’habitants présents. 

Début de la réunion à 20h05. 

 

 

 

Alde Harmand, Maire, introduit la réunion et présente le projet de rénovation du 

cœur de ville. 

 

 

 



 



 

 

Lucette Lalevée, Adjointe déléguée au développement social et à la qualité de 

vie, présente les actions en terme d’habitat. 

 

 

 

 

 



Une riveraine demande quand sera réhabilitée la résidence Picquot? 

 Lucette Lalevée répond que ce sera juste après Douzain, d’ici 14 ou 15 mois 

vraisemblablement. 

 

Christine Assfeld-Lamaze, Adjointe déléguée à l’attractivité de la ville, au 

développement du commerce et de l’artisanat, présente les actions en terme de 

cadre de vie. 

 

 



Matthieu Vergeot, Conseiller municipal délégué à la culture, et Fabrice De Santis, 

Adjoint délégué à la vie sportive, présentent les actions pour les structures 

associatives culturelles et sportives. 

 

 

 

 

 

 



 

 

Catherine Bretenoux, Adjointe déléguée à la participation et à la vie citoyenne, 

présente les actions en matière de citoyenneté. 

 

 

 

 

 



 

 

Alde Harmand, Maire, et Christine Assfeld-Lamaze, Adjointe déléguée à 

l’attractivité de la ville, présentent les actions pour promouvoir Toul. 

 

 

 



 

 

Jorge Bocanegra, Adjoint délégué au développement durable, à la mobilité et au 

stationnement, présente les actions en matière de transition écologique. 

 

 

 

 

 



 



Gérard Howald, Adjoint délégué à la vie culturelle, fait un zoom sur la saison 

culturelle. 

 

 

 

Lydie Le Piouff, Adjointe déléguée à l’éducation, l’enfance et la jeunesse, Alde 

Harmand, Maire, et Fabrice De Santis, Adjoint délégué à la vie sportive, 

présentent les animations estivales familiales et les actions de la vie 

quotidienne. 

 



 



Olivier Heyob, Adjoint délégué à l’aménagement et aux travaux urbains, 

présente les travaux réalisés dans le quartier. 

 

 

 

 

 

 

 



 



Une riveraine de la rue du Collège indique qu’elle avait évoqué à une précédente réunion 

de quartier les problèmes de circulation. Aujourd’hui avec la MECS et le CMP, qu’est ce 

qui peut être mis en place pour régler les problèmes de vitesse, de circulation et 

d’incivilités ? 

 Alde Harmand répond que c’est une problématique rencontrée dans tous les secteurs 

de la ville. Là où c’est possible, nous faisons des aménagements. Mais nous avons un 

souci avec la sortie du collège, qui normalement n’est pas celle utilisée par les élèves 

(la sortie normale est sécurisée quant à elle). Nous regardons pour procéder à des 

aménagements. Quand on est dans la rue du collège, le trottoir est très étroit, les gens 

slaloment, les parents viennent cueillir les enfants à la sortie. Mais le collège a mis 2 

surveillants pour réguler aux heures de sortie. Il faudra nécessairement un 

aménagement urbain.  

 Les services prennent en note l’effacement de la mention « Ecole » 

 Alde Harmand ajoute que les incivilités sont améliorées grâce à la vidéoprotection. 

Depuis que le système est déployé, cela fonctionne bien. Il y a une centaine de 

personnes qui ont été verbalisées après avoir été identifiées à la caméra. Nous 

apportons aussi une aide à la résolution d’affaires auprès de la police nationale.  

 Il ajoute que tout a été mis en place pour faciliter le tri et l’apport des déchets, donc 

c’est vraiment de la mauvaise volonté qui vient parfois des propriétaires qui ne 

transmettent pas toujours le badge pour accéder aux PAV. 

 Le Maire précise que le CMP ne devrait pas rester là à l’avenir car il y a un gros projet 

d’extension de l’hôpital Saint-Charles. Il y aurait tout un plateau dédié au CMP qui 

recentrerait ses activités sur le site du centre hospitalier. Certains services de l’hôpital 

sont très à l’étroit car nous avons de plus en plus de praticiens. On voit que l’activité 

de l’hôpital a augmenté, pour des soins de proximité.  

 Il précise que la MECS est un très beau projet. Pour les enfants, le fait de vivre en ville 

leur permet d’accéder à un tas d’activités. Et cela permet aussi de nourrir les effectifs 

des écoles et collèges. 

 

Une riveraine demande s’il y a une différence sur les incivilités sur le PAV au niveau de 

la rue Joly. 

 Le Maire répond qu’il y a en effet des résultats avec la caméra, mais nous sommes 

sur un secteur où la population tourne beaucoup, ce qui créé des nouvelles incivilités. 

 

 Jorge Bocanegra ajoute que la Police intervient directement avec une amende de 

68€. Il y a toujours la possibilité d’aller plus loin pour des dépôts de gros volume. S’il 

y a dépôt avec un véhicule, la voiture peut être saisie et l’amende encourue s’élève à 

1 500€. Il faut rappeler qu’il y a un service de collecte des encombrants pour les 

personnes qui ne peuvent pas se déplacer à la déchèterie. C’est gratuit et chaque 

trimestre, il suffit de prendre contact avec la Communauté de Communes. 

 

La riveraine demande s’il est prévu de changer les éclairages urbains dans la rue du 

Musée et la rue du Collège. Les lampadaires ne sont pas très beaux. Boulevard Aristide 

Briand, ne serait-il pas possible d’installer des petits plots réfléchissants le long de 

l’Ingressin ? 



 Le Maire indique que les lampes à vapeur de mercure vont complétement disparaitre. 

Pour le mobilier urbain, on ne peut que phaser car cela coûte cher. Ce sont des 

aménagements qui peuvent être aidés dans le cadre du projet Action Cœur de Ville. 

 

 Pour le boulevard Aristide Briand, il répond que cela ne s’inscrit pas dans la tendance 

actuelle qui est à ne plus éclairer en dehors des lieux de vie. Ainsi les zones 

périphériques n’ont plus vocation à être éclairées. L’éclairage des remparts réfléchit 

quand même sur le sentier. Quelque chose pourrait être fait mais ce n’est pas une 

priorité. 

 

Qu’en est-il du mur romain? 

 Le projet de réfection du mur romain est programmé plutôt pour 2021. Le dossier est 

lancé depuis quelques temps mais cela prend du temps pour les monuments 

historiques à cause de l’avis de la DRAC. 

 

Dans les rues il y a un toujours un côté éclairé, mais de l’autre côté c’est nettement 

moins efficace. 

 Sur le linéaire Chapuis-Michâtel c’était très flagrant. Nous avons maintenant installé de 

l’éclairage des 2 côtés. Dans certaines rues (hors centre-ville), nous avons des 

dispositifs qui permettent d’éteindre un luminaire sur 2 à certaines heures afin de lutter 

contre la pollution nocturne. 

 

 

Concernant la circulation, certains secteurs à 30km/h paraissent tout à fait légitimes. 

Mais à la Croix de Metz, limiter à 30 parait beaucoup moins justifié. Il faudrait plutôt 

limiter à 40km/h. Pourquoi ne pas faire des priorités à droite partout ? 

 Alde Harmand répond que les zones 30 se réfléchissent aussi avec les riverains, 

comme pour la rue du Cardinal Tisserant. Il semble qu’il y ait encore des évolutions à 

la marge à mener. Si on prend l’exemple de la rue du Champ de Foire et de la rue de 

la Champagne, nous avions décidé de mettre un stop suite à une concertation avec 

les riverains, mais les riverains ensuite ont demandé à enlever le stop. 40km n’existe 

pas, c’est 30 ou 50 km/h. 

 

 Jorge Bocanegra indique que la question est compréhensible. Nous sommes tous des 

piétons et des conducteurs, mais nous avons tendance à avoir des comportements 

différents dans l’une et l’autre des situations. Souvent les gens se plaignent que cela 

roule trop vite alors qu’eux même roulent vite quand ils sont en voiture. Il faut que 

chacun s’interroge sur son propre comportement. Nous ne faisons rien qui ne soit 

irréversible, car les gens changent parfois d’avis au fil du temps. Nous faisons toujours 

ce que la majorité demande, après concertation avec les riverains.  

 

 Il ajoute que nous misons aussi sur les transports en commun pour que les gens 

utilisent moins la voiture. Nous faisons notre part mais il faut aussi que chacun prenne 

ses responsabilités. C’est très difficile de contenter tout le monde. 

 

Une riveraine de la rue du Terreau constate des infractions régulières de sens interdit 

au niveau de l’ilot des Teinturiers. Il manque un rappel du sens interdit. 



 Le Maire indique que les services vont étudier s’il est possible de mettre en double 

sens le début de la rue pour faciliter la circulation, sur le tronçon parking, qui permettra 

de faciliter les choses pour les gens qui ne connaissent pas forcément le secteur. 

 

Un riverain de la rue de l’hôpital militaire fait part de vitesses élevées sur cette grande 

ligne droite. Les ralentisseurs ne sont pas très efficaces. Le matin il y a un flot important 

de bus, tous ne respectent pas la vitesse. Le problème c’est aussi les crottes de chien. 

L’été, le passage Saint-Claude est fermé par les jeunes qui s’y enferment et s’y 

réunissent. 

 Le Maire fait remarquer que la porte du passage est fermée le soir 

 

 On est typiquement sur une rue périphérique du centre-ville. A voir sur les bus car le 

ressenti peut-être différent de la vitesse réelle. 

 

 Les coussins berlinois jouent un rôle quand même car il y en a 4 

 

 Des contrôles sont faits et l’information est prise en note. 

 

Les bus qui passent dans la rue des Ecuries de Bourgogne roulent parfois sur le trottoir, 

peut-être ne peuvent-ils pas faire autrement ? C’est étroit et avec les voitures garées je 

pense qu’ils font de leur mieux. 

 Le Maire indique que l’une des solutions pour ralentir c’est aussi de mettre du 

stationnement, ce qui permet de rétrécir la chaussée et de faire ralentir tout le monde, 

mais cela n’est pas adapté partout.  

 

 Sur les Ecuries de Bourgogne, s’il n’y avait pas de stationnement sur le côté, la vitesse 

serait plus importante. 

 

Une riveraine fait remarquer que rue Jeanne d’Arc, cela roule vite aussi. 

Les canisacs sont-ils régulièrement alimentés ? 

 Le Maire indique qu’ils sont ravitaillés 2 fois par semaine, cela représente 300 000 sacs 

par an. 

 

 Olivier Heyob ajoute que les propriétaires de chien sont invités à mettre le canisac plein 

à la poubelle et non le laisser sur place. 

 

Dans certaines rues, les trottoirs sont étroits et parfois même en pente. 

 Alde Harmand répond que sur le centre-ville, il n’y a pas que les axes principaux refaits, 

mais aussi les petites rues. Cela fait partie d’un plan de mise en accessibilité. On ne 

peut pas faire tout en même temps car cela a un coût. 

 

 Les travaux sont souvent faits en régie, pour mettre aux normes. On supprime souvent 

les petits trottoirs de chaque côté au profit de plus grands trottoirs aux normes. 

 



Une riveraine fait remarquer que les zones 30 permettent quand même de gagner en 

confort et en sécurité pour les piétons. Elle ajoute que sa fille est à l’école Moselly et à 

la cantine au Châtelet. Les repas sont très bons et appréciés, mais le menu annoncé 

sur le site internet n’est jamais respecté ! L’aide aux devoirs le soir est un peu bruyant. 

 Lydie Le Piouff indique que ce n’est pas une étude surveillée mais un 

accompagnement réalisé dans le cadre du périscolaire pour aider les enfants. 

 

 Elle ajoute que pour les enfants de l’école Moselly, ils mangent au CFA et c’est vrai 

que le menu évolue parfois, selon les arrivages de produits frais. La mention sera 

apportée sur le site internet. 

 

 

La réunion prend fin à 21h48. 

 


